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Le « mouvement » des jeunes en Suisse : 
repères bibliographiques 
D. Gros 

Alors que depuis deux ans, la Suisse est secouée 
par des manifestations et revendications juvéniles, 
quelques publications francophones tentent « à 
chaud » d'en comprendre le sens et d'en dégager des 
éléments de réflexion. 

Chronologiquement, c'est une instance officielle, 
mais uniquement consultative, la Commission fédé
rale pour la jeunesse, qui s'est attachée la première à 
proposer quelques explications. Quelques six mois 
après les « premières » manifestations, à l'automne 
1980, elle publia une petite brochure l dont l'objectif 
était clairement stipulé en introduction : « Il s'agit 
bien plus de contribuer à la formation d'une opinion 
nuancée et à une meilleure compréhension d'une 
situation dans laquelle les provocations, la violence et 
la peur peuvent faire obstacle à une vision claire des 
choses. » (p. 3). Dans ce premier travail, la Commis
sion passait un peu rapidement en revue les causes du 
« malaise » de la jeunesse helvétique, préférant jouer 
le rôle de porte-parole, ce qui n'empêcha nullement 
la publication d'avoir un succès retentissant ! 

Alors que cette même instance récidivait en sep
tembre 1981 en publiant quelques « propositions con
crètes » à l'intention de tous ceux qui sont en contact 
avec la jeunesse 2,la philosophe genevoise J. Hersch 
partait en guerre contre la nocivité prétendue des posi
tions officielles3. Le ton et l'argumentation éminem
ment polémiques adoptés ont certainement contribué 
à l'élargissement, au sein de la population, du débat ; 
ils ont aussi révélé la peur panique de certaines catégo

ries sociales (retraités, petite bourgeoisie tradition
nelle, etc.) et leurs réflexes « poujadistes » face à tout 
ce qui bouge ou change ; ils n'ont cependant en aucun 
cas permis une meilleure compréhension du phéno
mène. Pour ce faire, il eût été préférable de donner 
au moins la parole aux premiers concernés, c'est-à-
dire aux jeunes. C'est le choix qu'ont opéré les auteurs 
de La Vie ... vite4. 

Face à l'angoisse profonde qu'ont révélée les évé
nements non seulement du côté de la jeunesse, mais 
aussi dans les réactions qu'ils ont suscitées, ce livre 
se fixe pour but « de lutter contre cette forme de déses
pérance, ne serait-ce que par la réflexion qu'il vou
drait susciter. Il constitue une tentative de ne pas lais
ser cette révolte se perdre dans le silence de la soli
tude ». (p. 152). 

Ce travail est certainement le plus intéressant de 
ceux qui sont présentés ici. Sous forme de chronique, 
il tente de reconstituer ce qui fait bouger la jeunesse 
suisse. En utilisant un maximum de documents (tracts, 
articles, graffitis, etc.) les auteurs opèrent un va-et-
vient constant entre l'intérieur et l'extérieur du « mou
vement ». Le premier chapitre permet la mise en place 
des divers acteurs à travers un événementiel. Après 
quoi on passe en revue les revendications des jeunes 
contestataires et, au-delà des problèmes immédiats, ce 
qu'on peut appeler leur idéologie : l'autonomie. 
Incontestablement d'inspiration libertaire, cette notion 
ne semble pas avoir été saisie dans toute sa richesse, 
ni dans ses contradictions par ceux à qui les jeunes 
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l'adressaient : ceux qu'on appelle « adultes » parce 
qu'ils détiennent une parcelle, serait-elle infime, de 
pouvoir. Il était plus simple, mais aussi plus conforta
ble, de considérer ces manifestants comme « des petits 
merdeux » ou comme une minorité de « casseurs », 
comme le firent certains représentants des autorités, 
des media ou des partis. L'impact du « mouvement » 
ne fut pas que négatif néanmoins. D'une part parce 
qu'il poussa bon nombre d'« adultes » à s'interroger 
et, d'autre part, parce qu'il poussa certains à voir plus 
globalement les problèmes de la jeunesse. 

Ce lien avec d'autres manifestations, avec d'autres 
acteurs aussi, transparaît dans un très beau livre de 
photos intitulé « Suisse en mouvement »5. Nous y 
voyons revivre une Suisse différente, arrachée à la 
gangue de la propagande touristique : chocolat, fon
due et « Alpes de neige » ! On se rend compte qu'en 
tout Suisse ne sommeille pas nécessairement un ban
quier, ou un berger fier de la prospérité nationale, 
vaguement zénophobe, et attaché à ces valeurs « éter
nelles » que sont la paix du travail et le respect du con
sensus. « Nous sommes une exigence » clamaient les 
manifestants lausannois, exprimant ainsi leur refus 
d'être enfermés dans leur jeunesse. Tel est bien le cen
tre du problème. Au-delà des jeunes, le « mouve
ment » ne pose-t-il pas un certain nombre de questions 
sur la situation de la société suisse et même, plus 
généralement, sur la situation des systèmes sociaux 
contemporains ? Comme le rappelait Margaret Mead 
dans son livre Le Fossé des générations, la conscience 
communautaire n'est plus enracinée dans la nation, 
elle est devenue planétaire. En disant « Rasez les 
Alpes qu'on voie la mer », les jeunes Zurichois 
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n'exprimaient-ils pas cette aspiration à briser l'isole
ment qui devient le lot de tous et de chacun, alors que 
ce sont la tolérance, le droit à la différence et la solida
rité qui pourraient être la meilleure expression de cette 
nouvelle perspective communautaire? 

Dominique Gros 
Sociologue 

Genève 

NOTES : 
1 Commission fédérale pour la jeunesse : Thèses concernant les 

manifestations de jeunes de 1980, Office fédéral de la culture, 
3000 Berne 6, novembre 1980. 
À peu près simultanément parut un ouvrage oscillant entre la fic
tion et le récit descriptif dont le mérite principal était inconstesta-
blement de proposer quelques interrogations progressistes sur les 
événements : Jaccjuillard C , Sonnay J.F. : Zurich Graffiti, les 
desperados de l'Etat social, l'Aïre, Lausanne, 1980. Malheureu
sement, le recul manquait à ces auteurs pour livrer autre chose que 
quelques intuitions et réflexions un peu composites. 

2 Commission fédérale pour la jeunesse : Dialogue avec la jeu
nesse, Office fédéral de la culture, 3000 Berne 6, septembre 1981. 

3 Hersch J. : L'Ennemi c'est le nihilisme. Antithèses aux « thè
ses » de la commission fédérale pour la jeunesse, Georg, Genève, 
1981. 
4 Menétrey A.-C. et le « Collectif de défense » : La Vie ... vite. 

Lausanne bouge 1980-1981 : une chronique, Éd. d'En Bas, Lau
sanne, 1982. 

5 Deriaz, A., Del Curto M., Maeder P. : Suisse en mouvement. 
Images de luttes populaires 1970-1980, Éd. d'En Bas, Lausanne, 
1981. 
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